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	À mes grands-parents qui m’ont appris

	à respecter la vie,

	Angelo et Palmira,

	Domenico et Erminia ;

	À Carlo, sa famille et ses amis ; 

	Carlo Giuliani est mort le 20 juillet 2001

	à Gênes, dans la passion de la lutte

	contre la mondialisation ;

	Aux enfants, aux adolescents 

	de notre monde actuel : 

	n’abandonnez pas, ne renoncez pas ; 

	Semez les graines de vos rêves 

	les plus merveilleux sur Terre, 

	elles vont pousser…


 

	 

	 

	Décembre 1990, Paris

	 

	Il pleut sur Paris

	 

	 

	 

	Il pleut sur Paris,

	Il pleut sur ma vie,

	Il pleut, et mes yeux bleus,

	Cherchent dans le ciel gris,

	L’insouciance, l’indifférence

	De mon enfance ;

	Mais ces vingt années d’existence

	Ont anéanti mon innocence.

	Il pleut sur mon visage,

	Il pleut de mes yeux bleus,

	Une pluie au goût de la mer,

	Une pluie au goût amer.

	Il pleut de mes yeux gris,

	Le pourquoi de la vie.

	Il pleut sur ce triste âge un torrent de rage ;

	Il ne pleut plus :

	Mais il reste dans mes yeux devenus noirs

	Le lac du désespoir.



	




	 

	 

	 

	Décembre 1990, Paris

	 

	Allez, viens Ester

	 

	 

	 

	Allez, viens Ester,

	Laisse ton chagrin,

	Laisse tes bouquins ;

	Allez, viens Ester,

	Prends quelques affaires

	Et quittons cet enfer ;

	Allez, viens Ester,

	Donne-moi ta main

	Et partons pour le pays de nos rêves,

	Mais pas le temps d’une trêve,

	Partons, pour ce pays, peut-être lointain

	Mais qu’importe, prenons ce chemin ;

	Tu sais : celui qui mène

	À travers champs, monts, collines et plaines ;

	Dans une clairière,

	Que seuls, éclairent

	La lune et le soleil ;

	Partons là, où les gens s’émerveillent

	Encore de la mer et de la terre,

	Là où les dunes sont brunes,

	Là, où les maisons sans fenêtres

	Et blanches comme des colombes,

	Ont des toits tels des pétales de rose,

	Que le ciel d’un bleu tendresse, caresse ;

	Partons là, où il n’y a pas de rancune,

	Là où les gens ne connaissent pas la bombe,

	Là où le langage n’est que prose,

	Là où les jours et pas seulement les nuits

	Sont faits d’ivresse ;

	Partons pour cet endroit

	Même si les autres ne veulent pas,

	Même si les choses ne nous laissent pas trop le choix ;

	Partons pour cet endroit

	Rien que parce qu’on a le droit,

	Rien que parce qu’on y croit,

	Rien que parce qu’on a la foi ;

	Partons et tu verras,

	Que lorsqu’on y sera,

	Entourées de ceux que l’on aime,

	On vivra, même

	Mieux que tous les rois

	Parce que l’unique richesse,

	Dans les alentours et au fil des jours,

	Sera l’Amour.

	Et même si les autres ne veulent pas,

	Tu verras, Ester, on ira

	Même si les autres ne nous laissent pas,

	On partira,

	Peut-être pas demain,

	Mais un jour prochain ;

	Tu verras Ester,

	On quittera ce monde

	De désillusions, de dérisions, et de pollutions

	Pour celui de la Passion.

	Ester, je ne sais pas si toi…

	Mais moi j’espère.



	




	 

	 

	 

	Décembre 1990

	 

	Océan de mes passions

	 

	 

	 

	Océan de mes passions,

	Royaume sans horizon,

	Miroir de la transparence,

	Où règne le silence,

	Géant de mes rêves,

	Vaste étendue aux ailes bleues,

	J’aimerais que tu m’enlèves,

	Pour me perdre

	Dans la splendeur de tes profondeurs ;

	Océan de l’enfance,

	Joie des vacances,

	Lieu des espérances,

	Dieu du soleil et des merveilles,

	J’aimerais qu’au fil des âges,

	Maître des voyages,

	Tu me transportes sans bagages

	Vers d’autres paysages.



	




	 

	 

	 

	Janvier 1991

	 

	Regardez-les

	 

	 

	 

	Regardez-les,

	Du haut de leur fauteuil

	Presser le bouton ;

OEBPS/cover.jpeg
CARNETS D’ADOLESCENCES

Errances

Suzanna Menequzzi

LE LYS BLEU

........





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





